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Dans  différentes  publications  à  partir  de  1900  j'ai  communiqué 
des  reciierches  sur  la  visibilité  et  la  lisibilité  de  différentes  fi- 
gures; celles-ci  ont  été  peu  à  peu  analysées  et  synthétisées;  la 
diposition  de  leurs  parties  élémentaires  fut  variée  et  parmi  plus 
de  1500  figures  j'ai  choisi  celles  qui  m'ont  fourni  les  données  les 
plus  remarquables.  Ces  planches  ne  sont  pas  destinées  à  rem- 
placer l'examen  au  moyen  d'autres  planches;  leur  but  est  de 
pouvoir  déterminer  l'importance  des  différents  facteurs  qui  en- 
trent en  jeu,  d'abord  pour  des  yeux  normaux,  puis  pour  des  yeux 
pathologiques;  il  ne  paraît  pas  impossible  qu'au  moyen  de  l'ana- 
lyse des  résultats  obtenus  par  ces  différents  facteurs  on  puisse 
arriver  à  localiser  avec  plus  précision  les  couches  atteintes. 

Les  planches,  réduites  ici  au  sixième,  sont  au  nombre  de  treize 
et  afin  de  pouvoir  les  désigner  chaque  planche  a  reçu  un  nom 
propre. 

Pl.  I.  Locus,  sert  â  désigner  le  lieu  dans  lequel  se  trouve  le  noir 
de  10X10  mm. 

Pl.  II.  Angulus,  on  devra  désigner  l'ouverture  de  la  figure;  l'area 
mesure  20X20  mm,  l'ouverture  10X10  mm. 

Pl.  III.  Apertura  média,  figure  de  50X50  mm.  d'area,  avec 
ouverture  de  10X10  mm.  située  au  milieu  d'un  des  côtés. 

Pl.  IV.  Apertura  penultima,  comme  la  précédente,  mais  l'ouver- 
ture est  situé  10  mm.  plus  en  dehors. 

Pl.  V.  Apertura  extrema,  area  de  50X50  mm.,  avec  l'ouver- 
ture de  10X10  mm.  située  à  une  extrémité. 

Pl.  VI.  Ambitus  est  l'analogue  de  la  pl.  III,  mais  le  centre  ren- 
ferme 30X30  mm.  de  blanc.  Cette  figure  se  compose  de 
1500  mm.  carrés  de  noir  1000  mm.  carrés  de  blanc. 

Pl.  VII.  Separatio  prima.  Deux  carrés  de  10X10  mm.  sont  sé- 
parés par  10X10  mm.  de  blanc.  Cette  figure  représente 
le  minimum  separabile. 

PI.  VIII.  Separatio  secunda,  une  planche  analogue,  mais  le  blanc 
séparateur  est  doublé. 


-    4  — 


PI.  IX.  Separatio  tertia,  le  blanc  séparateur  est  de  30X10  mm. 
PI.  X.   Mistura,  une  forme  composée  de  deux  figures  différentes; 

une  figure  quadrangulaire  der  30X10  mm.  est  séparée  par 

10  mm.  d'un  carré  de  10X10  mm. 
PI.  XI.  Separatio  linearum,  deux  lignes  de  20X10  mm.  sont 

séparées  de  10  mm. 

Pl.  XII.  Numerare  est  e.a.  l'acte  de  compter  des  carrés  de  lOXlOmm. 

séparés  les  uns  des  autres  de  10  mm. 
PI.  XIII.  Lineae,  six  lignes  de  60X10  mm.  séparées  par  autant  de 

blanc. 

Emploi  de  ces  planches. 

1"  On  prend  un  fond  blanc  d'environ  1X1  mètre  |ou  davantage 
et  on  le  dispose  verticalement  sous  un  éclairage  constant. 
On  y  place  au  milieu  une  des  planches  à  expérimenter; 
comme  elles  sont  carrées  un  simple  support  blanc  sur  le 
fond  permet  de  varier  quatre  directions;  comme  le  tout  est 
blanc  on  peut  aussi  employer  des  directions  obliques. 

2"^  Chaque  oeil  est  examiné  séparément  et  le  mieux  dans  l'ordre 
des  planches;  le  patient  s'éloigne  au  delà  de  la  visibilité  et 
se  rapproche  lentement. 

3°  Pour  exclure  davantage  les  effets  du  hasard  on  exigera  cinq 
réponses  exactes  consécutives  pour  chaque  planche;  on  notera 
la  distance  moyenne  de  ces  réponses. 

4°  Il  est  le  mieux  de  marquer  les  distances  par  des  chiffres  à 
tous  les  5  mètres,  et  par  des  marques  à  tous  les  mètres;  les 
centimètres  sont  mesurés  ensuite. 

5°  Pour  les  différences  comme  celles  de  pl.  III  à  VI  il  est  utile 
de  contrôler  les  différences  par  la  juxtaposition  de  deux  ou 
plusieurs  planches:  ainsi  l'examiné  pourra  indiquer  les  diffé- 
rences quasi  au  même  moment.  Il  y  a  lieu  de  comparer 
ainsi  pl.  III,  IV  et  V;  III  et  VI;  puis  VII,  VIII  et  IX;  encore 
VII  et  X;  puis  VII,  X  et  XI. 

6"  La  planche  XII  sert  à  deux  buts,  dont  le  second  sera  plus 
rarement  poursuivi:  La  première  épreuve  a)  sera  la  déter- 
mination de  la  distance,  à  laquelle  on  reconnaît  que  la  figure 
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est  composée  de  plusieurs  éléments  et  non  d'un  seul.  L'autre 
épreuve  b)  se  fait  de  la  façon  suivante;  [un  papier  blanc 
recouvre  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  carrés;  on  note 
les  distances  auxquelles  les  carrés  sont  comptés  pour  chaque 
nombre  de  carrés  séparément. 
T  La  Planche  XIII  sert  aussi  à  un  double  usage  ;  a)  on  notera 
la  distance  à  laquelle  la  direction  des  lignes  peut  être  dé- 
crite ;  pour  b)  on  fait  usage  des  fins  pointillés  latéraux  (non 
visibles  à  la  figure  réduite),  qui  divisent  les  lignes  en  carrés 
de  lOXlOmm.  En  recouvrant  des  parties  on  obtient  de  1  à  6 
carrés  ou  rectangles,  variant  chacun  de  10X10  à  60X^0  iriiri- 

Observations. 

1°  Les  planches  II,  III,  IV,  V,  VI,  VII,  X  et  XI  possèdent  toutes 
une  ouverture  de  10X10  mm.,  et  sont  donc  des  figures 
is  ostomatiques.  La  différence  des  distances  auxquelles 
.  elles  sont  reconnues  prouve  que  ce  n'est  pas  la  même 
ouverture,  c.  à,  d.  la  même  quantité  de  blalnc,  dans 
une  figure  quelconque  qui  détermine  la  visibilité. 

2°  La  différence  de  pl.  II  et  V  indique  l'influence  de  la  masse 
de  noir.  . 

y  Les  planches  III  IV,  V  possèdent  d)  des  ouvertures  10X10 
mm.;  elles  sont  par  conséquent  is  ostomatiques  ;  puis  b) 
chacune  est  composée  de  2400  mm.  carrés  de  noir  et  de 
100  mm.  carrés  de  blanc;  elles  sont  donc  aussi  isomériques. 
La  différence  des  distances  auxquelles  on  reconnaît  l'ouver- 
ture prouve  que  ce  n'est  pas  enclusi vement  la  quantité 
de  noir  et  de  blanc  qui  a  de  l'influence  mais  aussi 
leur  position  réciproque. 

4^  La  différence  entre  les  pl.  III  et  VI  donne  l'influence  du  blanc 
central. 

5"  Les  planches  VII,  X,  XI  donnent  les  différences  réalisées  par 
la  présence  ou  l'absence  d'une  quantité  de  noir.  Les  pl.  X 
XI,  qui  sont  isostomatiques  et  isomériques,  donnent  l'influence 
de  la  position  relative  du  blanc  séparateur. 

6"  Les  différences  des  pl.  VII,  VIII,  IX  indiquent  L'influence  du 
blanc  séparateur.  On  verra  que  la  duplication,  la  triplication 
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1.  Locus. 


2-  Angulus.  3.  Apertura  média. 


U 

4.  Apertura  penultima.         5.  Apertura  extrema.  6.  Ambitus. 


7.  Separatio  prima.  8.  Separatio  secunda.         9.  Separatio  tertia. 


10.  Mistura.  11.  Separatio  linearum.  12.  Numerare. 


13.  Lineae. 
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de  ce  blanc  ne  provoque  pas  la  duplication,  la  triplication 
des  distances  auxquelles  on  les  reconnaît,  comme  certains 
auteurs  le  voudraient. 

7°  II  va  sans  dire  que  les  grands  traits  noires  des  planches  7 
à  11  peuvent  être  couverts  d'un  papier  blanc;  surtout  dans 
les  planches  8  et  9  ils  feraient  juger  indirectement  de  la 
visibilité  de  la  figure  opposée. 


\ 


